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exercé sur les pêcheurs par la

maison Robin. Malheureuse-

ment, cette maison a trouvé plu-

sieurs imitateurs chez d'autres

marchands jersiais, race de vam-
pires sans entrailles -et sans ca-

ractère moral. Ce sont eux et

seuls qui ont sucé les sueurs et

le sang des pêcheurs gaspésiens,

qui les ont tenus dans la misère,

loin des écoles, de Tagriculture

et de toute idée de progrès. C'est

donc sur eux, sur ces sangsues

des pêcheurs, que doit retomber

de tout son poids le reproche que
Ton peut faire en voyant Tapa-

thie, l'engourdissement, le som-
meil de cette brave population.

Ces marchands engraissés ayant

recueilli le profit matériel de

leur commerce infâme, il n'est

que juste qu'ils en recueillent
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